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L'exploitation
artisanale et
preindustrielle
des ressources
naturelles

Christophe Gerber et Ursule Babey, Cecile Gonda,

Ludwig Eschenlohr, Blaise Othenin-Girard,

Gisela Thierrin-Michael

arorctxzxix 2/lief.

L'abondance des matieres

premieres locales comme le bois,
le calcaire, le sable de quartz, les

argiles et le minerai de fer, a ete

l'un des atouts economiques
majeurs du Jura des l'Antiquite.
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Fig. 1

Bas fourneau ä tirage naturel datant
de la fin du Moyen Age. Aquarelle
d'Auguste Quiquerez.

Bassoforno a tiraggio naturale risa-
lente alla fine del Medioevo.

Acquerello di Auguste Quiquerez.

Fig. 2

Boncourt-Grand'Combes. Vue frontale

d'un four ä chaux gallo-romain;
ä ce Stade, il s'agit de sa cinquieme
et ultime reconstruction. Diametre

superieur: 3,60 m.

Boncourt-Grand'Combes. Veduta di
fronte di una fornace per la calce

d'epoca galloromana; questa situa-
zione documenta la quinta e ultima
ricostruzione della struttura.
Diametro superiore: 3,60 m.

Fig. 3

Moutier-Combe Tenon. Vue du haut
d'un four ä chaux enterre datant
probablement du 18= siede.
Diametre superieur: 3,40 m; hauteur
conservee: 2 m.

Moutier-Combe Tenon. Veduta dal-
l'alto di una fornace per la calce
seminterrata risalente probabilmente
al XVIII sec. Diametro superiore:
3,40 m; altezza conservata: 2 m.

Caracterise par une succession de vallees longi-

tudinales plus ou moins profondes et de plateaux

recoupes par un Systeme de cluses, le Jura a

connu une occupation relativement clairsemee

durant la prehistoire. Les denses forets, qui cou-

vrent les monts et les flancs des vallees, devien-

nent des la fin de l'Antiquite un facteur de

localisation essentiel pour certaines activites arti-

sanales et preindustrielles fortement dependantes
du bois ou du charbon de bois, notamment les

productions de chaux, de fer et de verre.

Outre la foret, d'autres ressources naturelles sont

ä mentionner: la röche calcaire, le minerai de fer,

le sable de quartz et les argiles ä ceramique. La

röche calcaire est omnipresente; eile constitue un

materiau de construction de choix et sa calcina-

tion ä haute temperature produit la chaux qui,

hydratee, devient un liant utilise ä la confection des

mortiers. Dans le Jura, la cuisson traditionnelle des

calcaires est attestee des l'epoque romaine et dis-

paraft dans la seconde moitie du 19e siede, avec

l'avenement des ciments industriels.

Le minerai de fer existe dans de nombreuses

regions jurassiennes, en particulier dans le bassin

delemontain et dans quelques vallees meridio-

nales. Son exploitation debute au plus tard au Haut

Moyen Age et perdure jusqu'au 20e siede. Les

argiles locales, de qualites assez inegales, ont servi

aux potiers des la prehistoire, mais il faut attendre

l'epoque moderne pour qu'une production ä plus

large echelle se developpe; certains ateliers

modernes parviennent alors ä exporter leurs

productions au-delä des frontieres episcopales. Enfin,

le sable de quartz a fait l'objet d'une exploitation

ciblee, probablement des le 14e siede avec les

premiers foyers verriers du Bas-Vallon de Saint-Imier.

La production de chaux

Les fouilles recentes sur le trace de la Transjurane

ont mis au jour des fours ä chaux de plusieurs

periodes. En Ajoie, sur le site de Boncourt-

Grand'Combes, on recense cinq installations

gallo-romaines, une du Haut Moyen Age et une

autre du 17e ou du 18e siede. A Moutier-Combe

Tenon, ä Roches-Combe Chopin et ä Court-

Päturage aux Bceufs, quinze fours ä chaux ont ete

reperes et dates du 17e au 19e siede; dix d'entre

eux ont beneficie d'une fouille complete.
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1 Foyer, chambre de chauffe

2 Voüte

3 Soutenement delimitant le four

4 Gueule

5 Laboratoire

6 Manteau argileux isolant

7 Terrain encaissant

8 Fosse de travail ou aire de chauffe

9 Caisson en bois (bois

Fig. 4

Reconstitution en coupe axiale de
fours ä chaux jurassiens: gallo-
romain (A), du Haut Moyen Age (B) et
de deux structures du 17" au 19"

siede: semi-enterree (C) et de
surface (D).

Ricostruzione in sezione assiale di
fornaci per la calce giurassiane:
d'epoca galloromana (A), del Medioevo
(B) e due strutture del XVII, rispetti-
vamente XIX sec: seminterrata (C) e
a livello del terreno (D).

Fig. 5

Boncourt-Grand'Combes. Vue de
cöte d'un four ä chaux gallo-romain.
En coupe longitudinale: la grande
fosse de travail ä fond incline aboutit
ä la base de la structure dont la partie

inferieure de la paroi a ete renfor-
cee par une couronne de blocs.

Boncourt-Grand'Combes. Veduta
laterale di una fornace di calce
galloromana. La sezione longitudinale
mostra la grande fossa di produzione
a fondo inclinato che termina alla
base della struttura. La parte
inferiore della parete fu rinforzata con
una Corona di blocchi.

Les structures de ces epoques differentes revelent

des caracteristiques communes; ces fours
sont dits temporaires, car ils etaient utilises de
maniere intermittente. Leur mode de fonction-
nement, ä flamme longue, est egalement iden-

tique: on dispose la Charge calcaire ä calciner sur
une voüte, laissant ä la base un espace vide pour
le foyer. D'une forme generale circulaire, les

dimensions de ces installations varient entre 3,25
et 5,5 m de diametre. Malgre une conception
relativement simple, leur construction et leur uti-
lisation demandaient un haut degre de savoir-

faire pour mener ä terme un Processus de
calcination durant plusieurs jours, pendant lequel
il fallait garder une temperature de fonctionne-
ment d'environ 1000°C.
Le plus souvent regroupes, les fours occupent un

flanc ou un pied de versant et restent generalement

localises au plus pres de la matiere premiere
calcaire ä exploiter; aucun d'entre eux n'a ete

clairement mis en relation avec un site de

construction. Plus rarement, il arrive qu'un four ä

chaux soit etabli ä proximite de bätiments, mais
il s'agit dans ce cas d'edifices abandonnes dont
on veut recuperer les moellons calcaires.
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Fig. 6

Boncourt-Grand'Combes. Vue
partielle de la paroi d'un four ä chaux
du 17" ou du 18" siede. A l'exterieur:

empreintes de poteaux avec pierres
de calage formant l'ossature du

manteau de terre argileuse recou-
vrant la Charge ä calciner.

Boncourt-Grand'Combes. Veduta

parziale della parete del forno per la

produzione di calce del XVII o XVIII

sec. Sull'esterno: impronte di pali
con pietre di rincalzo formano l'os-
satura del mantello di terra argillosa
che ricopriva il carico di materiale da

calcinare.

Fig. 7

Minerai siderolithique compose de

billes (pisolithes) d'oxydes de fer de

taille tres variable, contenues dans

une gangue d'argile rouge, appelee
bolus.

Minerale siderolitico composto da

biglie (pisoliti) di ossidi di ferro di
taglia molto variabile, contenute in

una ganga d'argilla rossa, chiamata
«bolus».

Dans le Jura, des differences de construction des

fours donnent des indications chronologiques. Les

installations gallo-romaines sont nettement enter-

rees, jusqu'ä 3 m sous le sol de l'epoque; pour

acceder au foyer par une gueule amenagee ä la

base de la paroi du four, les ouvriers creusaient en

aval une grande fosse de travail ä fond incline (fig.

4 A). Par contre, des le Haut Moyen Age et jusqu'ä

recemment, ces structures sont implantees moins

profondement dans le sous-sol et la gueule du four

est placee non plus ä la base de sa paroi, mais ä

hauteur du terrain naturel; ä partir de cette Ouvertüre,

une voüte separe le foyer des materiaux cal-

caires ä transformer (fig. 4 B, C, D). Cette

configuration implique que la Charge ä calciner

dans le laboratoire s'eleve clairement au-dessus du

sol. Pour assurer l'isolation et la solidite de ce dis-

positif aerien, les chaufourniers ont amenage un

manteau de terre argileuse, renforce parfois par une

ossature de poteaux et d'dements en bois hori-

zontaux; les empreintes des pieces verticales ont

pu etre mises en evidence ä Moutier et ä Boncourt.

Dans la region, ces fours ä chaux artisanaux, utilises

periodiquement selon les besoins, ont ete en

usage de l'epoque romaine jusqu'au debut du 20e

siede. C'est en 1907 ä Saint-Ursanne qu'une usine

ä fonctionnement continu debute ses activites.

Cette evolution repond ä une demande de chaux

en augmentation qui fait suite ä la revolution industrielle

en marche des le 18e siede. Les progres

scientifiques, notamment en chimie, vont aboutir ä

une diversification de l'usage de la chaux. Materiau

destine jusque-lä en priorite ä la construction (ela-

boration de mortiers et d'enduits) et plus rarement

ä l'agriculture des les epoques gauloise et romaine

(assechement, amendement de sols), il va trouver

des applications dans la siderurgie, la verrerie, la

papeterie ou plus recemment dans des systemes

de depollution (traitement des fumees industrielles,

stations d'epuration). Depuis la seconde moitie du

19e siede, le ciment artificiel - invente par L.-J. Vicat

en 1817 - remplace progressivement la chaux

dans les mortiers en raison de son temps de prise

plus rapide. En 1891, l'entreprise Vigier s'installe ä

Pery-Reuchenette et produit du ciment artificiel.

9
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La production de fer

En Europe occidentale, les vestiges archeologiques

demontrent que l'on sait reduire le minerai

et donc produire du fer depuis le premier äge du

Fer, mais il faut attendre le Moyen Age pour que

cette pratique se generalise dans le Jura.

Trois evidences soulignent l'importance de la

production et de la transformation de ce metal dans

l'arc jurassien, et notamment dans le Jura central.

La premiere est l'abondance et la variete des

types de minerais de fer, dont celui issu des

niveaux tertiaire du Siderolithique; la deuxieme est

l'existence de centaines d'ateliers de production

du fer, nommes ferriers, qui comportent un ou

plusieurs bas fourneaux et datent de toute la periode

medievale; enfin la troisieme est la richesse du

mobilier metallique mis au jour dans les necropoles

medievales et, plus recemment, dans les habitats.
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Fig. 8

Bas fourneau ä double Ventilation
datant du debut du Moyen Age,
Boecourt-Les Boulies.

Bassoforno a doppia ventilazione,
dell'inizio del Medioevo, Boecourt-
Les Boulies.

La production du fer est basee sur le Processus chi-

mique de la reduction. Les oxydes de fer que
contient le minerai sont transformes en metal au
contact du gaz de combustion, riche en monoxyde
de carbone, issu du charbon de bois. On obtient
ainsi une eponge de fer: durant cette Operation, le

fer n'est jamais ä l'etat liquide. Afin que la reduction
se deroule dans de bonnes conditions, une tempe-
rature superieure ä 800-900°C est necessaire. Dans
le cas du minerai jurassien, les traitements prealables
sont relativement aises: l'extraction a souvent lieu ä

ciel ouvert et est suivie du lavage, du grillage et d'un
eventuel concassage pour les gros morceaux.

Les artisans medievaux ont trouve deux Solutions

techniques differentes pour arriver au resultat sou-
haite. Avant l'an mil, ils se sont servis de bas four-

neaux d'une hauteur d'environ 2 m munis d'un

Systeme de soufflerie artificielle tres elabore.

L'oxygene necessaire ä l'activation du feu etait insuf-

fle ä travers une tuyere laterale situee ä 60 cm environ

du fond du fourneau. C'est ä la hauteur de cette

tuyere que se formait l'eponge de fer. La seconde

tuyere, placee de front dans la porte du fourneau,
contribuait ä chauffer la partie basse oü s'accumu-
lent les scories, qui doivent etre maintenues fluides

pour pouvoir s'ecouler vers l'exterieur. Dans ce type
de fourneau, l'evacuation de la scorie est indispensable

pour eviter l'engorgement de la chambre de
reduction. Cette technique permet de bien martriser

la qualite du fer obtenu: les artisans produisaient ä

souhait du fer pauvre en carbone ou de l'acier. Les

forgerons de cette epoque ont realise de veritables

chefs-d'ceuvre, comme des epees fabriquees selon
la technique du damas, alliant elasticite et durete,

gräce ä la teneur variable en carbone des couches
de metal soudees ensemble.

Entre 1000 et 1300, apparart un nouveau type de
bas fourneau qui semble repondre ä un besoin global

accru de metal, probablement au detriment de
la qualite du produit et du rendement lors d'une
Operation. II fonctionne gräce ä un tirage naturel et

constitue une specificite jurassienne pour la periode
medievale (fig. 1). Ailleurs en Europe, de tels four-

neaux ne sont connus qu'ä l'äge du Fer. Cet appa-
reil, haut d'au moins 2 m, donne l'impression d'etre
rudimentaire, ce qui explique le qualificatif de «pri-

mitif» et l'attribution chronologique erronee (celtique)

que lui a donne, au 19" siede, son inventeur,

Ingenieur des mines jurassien Auguste Quiquerez.
Les essais experimentaux ont toutefois demontre

qu'une grande mäftrise technique etait indispensable,

si l'on voulait faire fonctionner avec succes
ce type de fourneau; toutefois, la perte en minerai

devait etre considerable, si l'on en juge par la

grande quantite partiellement reduite de scories
retrouvees aux abords de ces structures. La
combustion est uniquement activee par un appel d'air
ä travers la cheminee, gräce ä une Ouvertüre mena-
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Fig. 9

Bas fourneaux experimentaux de

Boecourt-Les Lavoirs: celui de

gauche comporte une double
Ventilation: celui de droite n'a pas de

soufflerie (ä tirage naturel).

Bassiforni sperimentali a Boecourt-
Les Lavoirs: quello sulla sinistra pre-
senta una doppia ventilazione, quello
sulla destra non e dotato di soffieria

(tiraggio naturale).

Premiers bas fourneaux et forges du Haut Moyen Age en

Ajoie ä Chevenez-Lai Coiratte. Certains vestiges archeologiques

du site de Lai Coiratte, fouilles en 2001 et 2002 sur la

commune de Chevenez en Ajoie, ont permis d'attester l'existence

d'un atelier de metallurgie merovingien compose d'un bas

fourneau et de bas foyers.

La reduction. Le bas fourneau, forme de calcaires brüles et borde

de tuiles romaines sur sa face interne est tres arase. Au centre,

une couche fortement rubefiee renfermait des dechets de

parois, de nombreux fragments de minerai de fer et des debris

de scories coulees. Les analyses archeomagnetiques et radio-

carbones datent le fourneau des environs du 7" siede. A proximite,

plusieurs centaines de kilos de dechets de reduction du

minerai de fer ont ete prelevees.

La forge. Le travail de post-reduction du minerai de fer se derou-

lait ä quelques metres ä peine de ces rejets de foyer. L'atelier de

forge est represente par trois bas foyers, pres desquels ont ete

recueillies de nombreuses scories en forme de calotte, accom-

pagnees de battitures (ecailles metalliques produites par le mar-

telage d'une piece sur l'enclume) et de dechets resultant du travail

metallurgique. Ces elements sont caracteristiques des Operations

qui suivent la reduction du minerai. Les datations obtenues sug-

gerent la contemporaneite de la forge et du bas fourneau.

Cette decouverte revet une importance considerable, puis-

qu'elle constitue le premier temoignage archeologique d'une

activite de reduction du fer en Ajoie.
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Scories coulees caracteristiques de la reduction du minerai

de fer, provenant du bas fourneau, Chevenez-Lai

Coiratte.

Scorie di colata, caratteristiche della riduzione del mine-

rale di ferro, provenienti dai bassiforni, Chevenez-Lai

Coiratte.

Scories en forme de calotte caracteristiques du travail de

post-reduction, provenant des bas foyers de forge,
Chevenez-Lai Coiratte.

Scorie a forma di calotta, caratteristiche del lavoro di

post-riduzione, provenienti dai bassiforni di forgia,

Chevenez-Lai Coiratte.

Bas fourneau de Chevenez-Lai Coiratte.

Bassoforno di Chevenez-Lai Coiratte.

gee dans la porte. La comprehension exacte du

fonctionnement de ce type de four est rendue

difficile par l'absence d'une documentation detaillee

des fouilles anciennes.

Constitue en 1991, un groupe de Jurassiens pas-
sionnes s'est lance dans la prospection de ferriers,

decouvrant ainsi de nombreux ateliers de produc¬

tion. En 1996, ils ont entrepris la reconstitution

experimentale des deux types de bas fourneaux

decrits ci-dessus, au lieu-dit evocateur des Lavoirs

entre Bassecourt et Boecourt (vallee de

Delemont). Plusieurs campagnes ont permis de repro-

duire l'activite d'un bas fourneau ä double soufflerie

et de mieux en comprendre le fonctionnement:
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Fig. 10

Un des rares cas de production
vraisemblablement jurassienne pour le
Haut Moyen Age: pot ä cuire provenant

du hameau merovingien de
Develier-Courtetelle.

Una delle rare testimonianze della
produzione probabilmente giuras-
siana nell'alto Medioevo: pentola
dalla frazione merovingia di Develier-
Courtetelle.

Fig. 11

Formes typiques des produits de
Bonfol ä la fin du 18* et au debut du
19" siede: caquelons, couvercles,
assiettes, plats, jattes, pots ä deux
anses. La poterie utilitaire est sim-
plement recouverte d'une glagure
plombifere transparente jaune. La
vaisselle de Service presente un
decor geometrique, floral, voire ä

motifs religieux, realise ä l'engobe
blanc.

Forme tipiche della produzione di
Bonfol alla fine del XVIII e all'inizio
del XIX sec: caquelons, coperchi,
piatti, piatti da portata, scodelle, olle
biansate. II vasellame d'uso comune
e ricoperto da una semplice invetria-
tura piombifera trasparente gialla. II

vasellame da mensa presenta una
decorazione geometrica, floreale o
con motivi religiosi, realizzata con
ingubbiatura bianca.

Fig. 12

Affleurement des argiles bigarrees
de Bonfol. Les gisements lenticu-
laires, deposes par une riviere, sont
heterogenes et donc d'une exploitation

difficile.

Affioramento d'argilla «bigarre» a
Bonfol. I giacimenti lenticolari, depo-
sitati da un fiume, sono eterogenei e
il loro sfruttamento e pertanto
complesso.

/Yr

le fer obtenu a des proprietes semblables au mor-
ceau de fer decouvert lors de la fouille d'un
fourneau archeologique similaire tout proche
(Boecourt-Les Boulies). En revanche, les essais

menes dans le fourneau ä tirage naturel sont restes

infructueux: la maitrise technique en est plus
delicate.

Des le debut de l'epoque moderne, le Jura central

connaTt un developpement economique
notoire gräce ä la production industrielle de fönte
dans des hauts fourneaux. L'arrivee du chemin de
fer vers 1870 amorcera le declin de cette activite.
Les seuls temoins de ce passe artisanal et indus-
triel qui subsistent sont les nombreux amas de
scories localises ä proximite des sources de
matieres premieres (bois et minerai) et les usines

von Roll de Delemont et de Choindez.

Production et diffusion de la ceramique
regionale du Haut Moyen Age et de
l'epoque moderne

La connaissance des productions ceramiques
regionales recentes s'est considerablement accrue
gräces aux fouilles de ces dernieres annees et aux
analyses mineralogiques et petrographiques per-

V
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mettant d'identifier les gisements d'argile exploites

et la provenance des objets. Les recherches

en archives permettent egalement d'obtenir des
informations sur les lieux de production. Les pro-
gres accomplis peuvent etre le mieux mesure pour
le Haut Moyen Age et l'epoque moderne, le Bas

Moyen Age demeurant presque inconnu, faute de
fouilles.

Argiles de qualite variable
En Ajoie, les possibilites de trouver de l'argile
appropriee pour la fabrication de ceramique sont
multiples. Par les analyses, nous savons que des

potiers de Cornol ont exploite des argiles calcaires

qui affleurent tout au long du pied de la derniere
chaTne du Jura pour produire des imitations de

fai'ence (fig. 14). Des marnes, melangees ä des
Icess, terres frequentes en Haute-Ajoie, ont ega-
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Fig. 13

Bord d'assiette circulaire en

ceramique ä peinture sous glacure,
trouve ä Porrentruy-Grand'Fin. La

glagure ayant disparu, le decor s'est
considerablement degrade. Fin du

18*-debut du 19* siede.

Orlo a tesa di un piatto in ceramica

dipinta sotto l'invetriatura, emerso a

ä Porrentruy-Grand'Fin.
L'invetriatura e scomparsa e la

decorazione e molto rovinata. Fine

del XVIII-inizio del XIX sec.

Fig. 14

Bol de ceramique fine imitant la

faience trouve ä Cornol-Veye Mötie

dans un rebut de potier. Datation

indeterminee.

Scodella d'impasto fine, imitazione
di prodotti in faenza, trovata a

Cornol-Veye Mötie in una discarica
di vasaio. Datazione indeterminata.

lement ete utilisees pour la confection de vaisselles

de table et de catelles de poele.

La vaisselle de cuisson requiert un autre type de

matiere premiere: eile doit etre fagonnee dans une

argile pauvre en chaux, riche en alumine et en

silice afin de resister ä des chocs thermiques

repetes. Seule l'argile de Bonfol repondäcescri-
teres. Elle a servi ä la fabrication bien connue des

caquelons et autres pots ä cuire jusque dans les

annees 1990.

Productions connues
Bien qu'aucun atelier n'ait encore ete localise, une

production regionale dans le district de Delemont

est vraisemblable au Haut Moyen Age d'apres les

analyses d'argile; un petit pourcentage des cera-

miques de Montsevelier-La Chevre et de Develier-

Courtetelle contient en effet des inclusions

compatibles avec leurenvironnement geologique.

Pourtant, les ressources en argile dans la vallee de

Delemont et dans le Val Terbi ne sont pas tres

La fa'iencerie de Cornol. La troisieme faiencerie ayant

vu le jour sur le territoire de la Suisse actuelle s'est

ouverte en 1760 ä Cornol. D'epais bancs d'argile

calcaire d'origine marine ont fourni la matiere premiere

ä une production ayant beneficie d'un monopole regional

et joui d'une certaine renommee, mais qui

actuellement n'est plus connue. De l'infrastructure initiale

seul subsiste un bätiment, l'utilisation ulterieure des

lieux n'ayant permis la sauvegarde ni des fours ni des

moulins.

Suite ä l'eboulement d'une partie du terre-plein situe en

surplomb de la riviere entre la route et le bätiment, en

janvier 2003, deux coupes ont ete relevees, revelant le

contenu des remblais: pieces non terminees, rates de

fabrication, materiel d'enfournement, tous les dechets

qu'une faiencerie rejette generalement ä l'exterieur de

ses locaux. Une aubaine pour l'archeologue, car ces

vestiges representent le dernier espoir d'identifier au moins

la production de cet etablissement qui a par la suite

change d'affectation.

La faiencerie se situe au cceur de Cornol, le long de

la route du col des Rangiers. Vue generale du terre-

plein avant les fouilles: au premier plan la riviere; ä

l'arriere, vue partielle du bätiment prineipal construit

vers 1760.

La fabbrica di faenze si trova nel centro di Cornol,

lungo la strada del passo des Rangiers. Veduta

generale del terrapieno prima dello scavo: in primo

piano il fiume, sul fondo, parte dell'edificio princi-
pale sorto nel 1760.

Fragment d'assiette ä bord circulaire contourne en

biseuit de faience. L'argile tres fine a permis la

realisation d'un decor floral en relief dont aucun parallele

n'est connu pour l'instant dans cette qualite.

Piece provenant de Cornol-Lion d'Or, seconde moitie

du 18e siede.

Frammento dell'orlo di un piatto in "biseuit" di
faenza. L'argilla molto fine ha consentito la realizza-

zione di una decorazione floreale in rilievo di cui

non si conosce aleun parallelo di pari qualitä.
Provenienza: Cornol-Lion d'Or, seconda metä del
XVIII sec.

»
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Fig. 15

Cives et triangles de verre tailles
produits dans la verrerie de Chaluet.

Vefro da finestra tagliato a tondi e
triangoli, prodotto nella vetreria di
Chaluet.

appropriees pour le fagonnage des ceramiques.
Aucune analyse n'a ete effectuee sur des objets
medievaux des autres regions.
Pour l'epoque moderne, la production ancienne
de Bonfol vient d'etre caracterisee. Aucune fouille

n'ayant encore eu lieu sur place, les differents
ateliers ne sont pas identifies. Les potiers travaillaient
ä domicile, souvent de maniere complementaire
ä une autre activite, et ne signaient jamais leurs

vases. A Cornol, ils etaient dejä ä l'oeuvre avant
l'ouverture de la faiencerie.

Des potiers sont signales dans d'autres localites

d'Ajoie et ä Delemont, mais leur production
demeure mysterieuse; par contre, les fouilles ont

Comte) et meme en Allemagne du Sud. Les

proprietes refractaires des terres de Bonfol en

faisaient des articles tres recherches aussi

longtemps que l'on faisait la cuisine au feu de bois.

Le verre jurassien

Dans l'arc jurassien, la fabrication du verre ne

semble pas remonter au-delä du Moyen Age. Les

premieres mentions de verreries datent des 14e et
15e siecles: La Heutte (BE) et Klus-Balstahl (SO).

Cette activite ne connait son veritable essor qu'aux
17e-18e siecles sous l'impulsion notamment de

ass-Uf,ev
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Fig. 16

Les fioles et petites bouteilles d'apo-
thicaire fönt partie des productions
courantes de la verrerie de Court-
Chaluet.

Fiale e bottigliette per farmaci fanno
parte della produzione corrente della
vetreria di Court-Chaluet

permis de mettre au jour des ceramiques d'origine
assurement regionale de mediocre qualite, mais
dont on ignore les lieux de production exacts. Les

manufactures de faience de Court et de Cremines
sont encore moins bien connues.

Des ceramiques appreciees loin ä la ronde
L'identification des productions de Bonfol pour
l'epoque moderne est encore trop recente pour
avoir eu des echos dans les publications d'autres
regions, mais l'on sait par les archives que ces
produits etaient regulierement exportes aux 18e et 19e

siecles en Suisse (ä Berne, Zürich, Fribourg,
Neuchätel), en France (ä Strasbourg, en Franche-

rmäftres-verriers arrives de Foret-Noire, qui entrent
alors en concurrence avec les fondeurs de fer dans

l'exploitation des forets. Consommatrices effrenees

de bois, les verreries sont souvent releguees dans
des lieux recules, ä l'ecart des grandes voies de

communication. Traditionnellement, elles sont
etablies en foret meme et fonctionnent quelques
annees seulement, jusqu'ä Pepuisement des bois

concedes. Habitues ä de frequents deplacements,
les verriers demontent alors les bätiments d'habitation

et de fabrication pour les remonter ensuite

sur le nouveau site de production. Cette mobilite
extraordinaire est une particularite des verreries

medievales europeennes.
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Fig. 17

Quelques exemples de pieds de

verres ä boire «ä la fagon de Venise»

Souffles et moules dans des verres
de teintes differentes.

Alcuni esemplari di piedi di bicchieri
«ä la fagon de Venise», soffiati a

stampo e di colori differenti.

La verrerie de Court-Chaluet
En 1657, deux groupes de verriers partis de La

Heutte (BE) et de Gänsbrunnen (SO) fondent, en

compagnie de martres verriers germaniques, une

premiere verrerie dans le vallon de Chaluet aux
environs de Court. Trois autres ateliers y seront

successivement etablis; l'activite du dernier cesse

vers 1737. La troisieme verrerie (1699-1714),
situee dans le perimetre du chantier autoroutier de

la Transjurane, fait l'objet d'une fouille de sauvetage

d'envergure de 2000 ä 2004. Differents fours,

regroupes au sein de deux bätiments distincts ont
ete degages (fig. 19). Le four de fusion evoque les

installations traditionnellement vouees ä la pro-

carreaux rectangulaires. Les fioles, bouteilles et fla-

cons de formes et de dimensions variees fönt
egalement partie des productions de masse de cette

verrerie, ainsi que diverses productions de gobe-
leterie. Cette derniere recouvre l'ensemble des

verres destines ä la table: gobelets, verres ä pied,

mais aussi cruches, huiliers, etc. Parmi les

productions de Chaluet, on decouvre divers types de

gobelets moules, caracterises par des parois
lisses, un decor spirale ou alveole. Les verres ä

pied offrent une remarquable variete dejambes qui

s'inspirent de modeles venitiens alors en vogue:
en forme de balustre, de boule creuse lisse ou ä

cötes, de bulbe. La typologie de la gobeleterie fait
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Fig. 18

Gräce ä la fouille de Court, la
production de verre filigrane, autre imi-
tation venitienne, est attestee pour
la premiere fois en Suisse. A droite,
le materiau brut constitue de petites
baguettes de verre blanc, ä gauche,
des fragments de pied et de jambes
de verre ä boire.

Grazie allo scavo di Court, si e

potuta provare per la prima volta
l'esistenza in Svizzera di una produzione

di vetro a filigrana, altra imita-
zione delle produzioni veneziane.
Sulla destra, la materia prima costi-
tuita da bastoncini di vetro bianco,
sulla sinistra, frammenti di piede e

gambi di bicchiere.

duction d'objets en verre de petit format. En outre,
trois habitations completees de caves ainsi que
diverses structures d'equipement ont encore fait

l'objet d'investigations sur ce site d'exception.

Un eventail de production varie

Les depotoirs ont livre de nombreux rates et

dechets de production qui permettent de cerner
les categories d'objets realises dans cet atelier:

vitrage, flaconnage et gobeleterie. Deux types de

vitrage distincts, necessitant des techniques de

production differentes, y sont attestes: les cives

de forme circulaire (8-10 cm de diametre), dont la

production disparaTt au cours du 18e siede et les

reference ä la tradition tant frangaise que germa-
nique. Les verres produits varient du vert clair ä l'in-

colore. La decouverte de dechets de production
de verre filigrane, autre imitation venitienne, atteste

pour la premiere fois ce type de production en

Suisse. II s'agit de verres ä boire, dont la coupe
incolore ä fond massif repose sur un pied ä

balustre realise en verre incolore filigrane de blanc.

L'etude de la verrerie jurassienne n'en est qu'ä
ses premices. Nul doute que le vaste Programme
d'investigations occasionne par la fouille de

Chaluet augmentera de fagon considerable les

connaissances relatives au monde verrier jurassien,

tant du point de vue de l'organisation spatiale
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La fabrication du verre. La fabrication du verre necessite un

sable siliceux, un fondant et un stabilisateur. Un sable d'excel-

lente qualite affleure ä proximite, ä Court, sur les pentes du Mont

Girod et dans la region de Bellelay, d'oü provient egalement le

sable argileux refractaire des creusets. Le fondant utilise dans

les verreries de Chaluet est une cendre riche en potassium et

en calcium qui s'obtient par la combustion de vegetaux (bois).

Le calcium fait Office egalement de stabilisateur. L'ajout de

mineraux particuliers permet de teinter le verre. Le melange de

sable et de cendre subit un grillage sur une sole chauffee; cette

Operation provoque une premiere reaction des elements entre

eux et donne naissance ä un agglomerat: la fritte. Celle-ci est

broyee avant d'etre mise ä fondre durant plusieurs heures dans

les creusets disposes dans la chambre de fusion. Concentres

sur la production de petits objets en verre, les Souffleurs de

Chaluet utilisaient des creusets modestes, dont la contenance

n'excedait guere 10 litres.

Les modifications mineralogiques observees sur les creusets

et les elements du four de Chaluet indiquent que la tempera-

ture de la chambre de fusion atteignait pres de 1500°C.

Fig. 19

La verrerie de Court-Chaluet a revele

une grande halle de production abri-
tant trois fours, dont un four de fusion
ä ailettes de tradition germanique.

La vetreria di Court-Chaluet com-
prendeva un capannone di produzione

con tre fornaci, di cui una ad
alette, di tradizione germanica.

du village verrier, que de la technique de production

ou encore de la typologie des produits mis

en ceuvre. Si l'on y ajoute la fouille en cours de la

verrerie de Rebeuvelier, dans les gorges de

Moutier, il est dit que l'archeologie du verre jurassien

a enfin demarre.

Quei avenir pour l'archeologie industrielle
dans le Jura?

Les differents aspects des productions artisanales

et preindustrielles abordes ci-dessus demontrent ä

l'evidence que de nombreuses questions demeu-

rent encore en suspens. Les techniques de
production du fer durant le Moyen Age n'ont revele

qu'une partie de leurs secrets; les potiers jurassiens

ont ceuvre durant des siecles, mais l'identification

des lieux de production reste lacunaire, comme la

connaissance des produits manufactures. La

decouverte pres de Boncourt d'un site regroupant
des fours ä chaux gallo-romains et medievaux sug-

gere une exploitation durable et reguliere des cal-

caires locaux. Quant ä la connaissance de la verrerie

jurassienne, dont l'origine remonte au Moyen Age,

eile connaft un bond spectaculaire durant ces toutes

dernieres annees avec la fouille de deux ateliers.

Reconnue depuis des decennies dans les pays

limitrophes comme une branche ä part entiere de

l'archeologie, l'archeologie industrielle paraTt avoir

enfin pose ses premiers jalons dans le Jura gräce
notamment aux travaux autoroutiers. |
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